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Enaemble vocal Soli-Tutti
Direction,

Denia Gautheyrie

Enaemble Contrechampa
Direction,

Emilio Pomarico

France Muaique.

partenaire du Featival d'Automne à Pari,
enregiatre ce concert.

Minneaang (1975-1976)
pour 12 voix mixte3
Effectif : 3 aopranoa, 3 alto& 3 ténor& 3 baaaea
Durée : 27' environ ; éditeur Ricordi Munich
Création : Paria, 1981, Groupe Vocal de France, direction John Aildia

Omnia mutantur, nihil interit (1991-1996, aur de a eaquimea de 1976)
pour 16 inerumenta et choeur de temmea
Création, commande du Festival d'Automne à Paria
Effectif : 10 aopranoa, io alto a ; flûte (également flûte en dol), clarinette en ai bémol, clarinette en la (également clarinette
baaae et clarinette contrebaaese), trompette en ré (également trompette piccolo en 6i bémol), trombone ténor-base (également
trombone baaae), euphonium (également tuba), 2 harpe& 6 percuaaionniatea, violon, alto
Durée : 30 minutea : éditeur Ricordi Munich ; dédié à Eric Daubreaae

Coproduction : Featival d'Automne à Paria, Cité de la Muaique
Avec le concoura du Miniatère de la Culture portugaia
et la collaboration de la Fondation Simen I. Patirio

es

La Fondation &môn I. Patin() ae conaacre au développement en Amérique du Sud dam toua le6 aecteura fondamentaux de
celui-ci et à la culture en général. Très active en Europe, notamment au Cavera de aea éditiona et dam l'art contemporain,
elle eat à l'origine de Contrechampa et en particulier de aon Enaemble, qu'elle a décidé de promouvoir au niveau
international. L'appui à ce concert de l'Enaemble Contrechampa a'inacrit dam cette per6pective.
Contrechampa et le Featival d'Automne à Paria remercient la Ville et l'Etat de Genève, ainai que le Centre International de
percumion de Genève.

Couverture, BM Viola. Hatauyume, (Fire Dream) /981 photo Cira Perov
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Emmanuel Nunea
Né en 1941, Emmanuel Nunees étudie l'harmonie et le contrepoint à l'Académie de muaique de Liabonne tout en a'intéreaaant
à la philologie germanique et à la philoaophie grecque. Il participe aux Ferienkurae de Darmatadt (1963-1965), avant de auivre
le6 coura de phonétique de Georg Heike, de mueique électronique de Jaap Spek et de compoaition de Henri Pouaaeur et de
Karlheinz Stockhaueen à la Rheiniesche Muaikhoch6chule de Cologne (1965-1967). Premier prix d'eathétique mualcale au
Conaervatoire de Paria, Glana la clame de Marcel Beaufila (1971), il dirige dea aéminairea à l'univer6ité de Pau (1976-1977)
et à la fondation Gulbekian de Liabonne (depuia 1980. Proteaaeur à la Muaikhochachule de Freiburg, Inatitut tür Neue Muaik
(1986-1992), et au Conaervatoire de Romainville (1987-1994), il enseigne la compoaition depuia 1992 au Conaervatoire de Paria.
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Notes de lecture
Peter Szendy

Adam e31- celui qui poaaède la taculté de nommer chaque
chose 3elon 3a Jignature, révélatrice de <son emence. Car
dam, la Ger/Cm, il eat écrit : «Le Seigneur Dieu modela du
aof toute bête dea champa et tout oiaeau du ciel qu'il
amena à l'homme pour voir comment il les dés,ignerait».
C'est ainsi que, pour le théo3ophe allemand Jacob Boehme,
«loraqu'Adam a parlé pour la première tOl<S, il a donné leur
nom à touted les, créatured 6elon leura qualités et lea
vertua (Wirkungen) qui les, habitaient'. Et ars lora, par le
son, par cette qualité au travera de laquelle, (selon Boehme,
toute3 le3 autrea <s'expriment, on peut atteindre au 6ens,,
même 6'il et un aena ab3cons,, un 3en 3 à déchiffrer

«Depui3 1974 jusqu'à l'automne 1975 époque à laquelle
j'ai entrepria le 3 première3 démarche< qui devaient mener
à la composition de MinneJang la lecture de Jacob
Boehme tut l'un de me 3 centres de gravitation, à /a toia le
plua absorbant, et le plu3 éloigné de mes préoccupations
3trictement muaicalea».
C'eat ainsi que dam MinneJang Emmanuel Nune3 a
coneruit don matériau textuel à partir de tragment3
extraita dea écrits, du théosophe. En aoulignant par affleura
l'attinité de 3on travail aur le texte avec cette conception
du langage naturel «Chaque langue contient, comme le
montrent les mystiques de la parole et notamment Jacob
Boehme , une aorte de langue aecrète, qui es,t prés,ente
aou a aon a<spect lexical»<. Et pour Nune6, il eat pomible de
dévoiler ces, «nombreux potentie13» de la langue qui n'ont
paa «directement à voir avec le contenu de la parole., au
moyen de la phonétique. Phonétique qu'il taudrait peut-
être entendre, avec Boehme, comme une analyae ded
phénomènes articulatoire3 menant plua ou moin6
directement aux qualitéJ : «De /a taçon même dont chaque
mot 3e tait aubatance, en vue de l'expre33ion, [...1 comme
la langue coopère loraqu'elle tait le mot, et par quel
chemin elle le produit, aoit à travera le3 dent& doit aur
elle-même, doit la bouche ouverte ; item comme la langue
ae plie dam l'ajointement du mot, L..] or donc de /a
taçon même dont le mot a été tonné, c'eat également
ainai qu'es,t en aa norme et qualité la chos.e que le mot
nomme ainai»3.

Certaine3 démarchea interprétatives, 3uivie3 par Boehme
dont étonnamment proche3 de celles, de la Kabbale, et cette
conjonction ae répercute dam le matériau textuel de
MinneJang au Cavera du 3econd nom hébreu de Dieu
Aa'onal
Parmi lea techniques, d'exégèee kabbaliatique, c'eat la
permutation ayatématique des, lettres, d'un mot ou

temura qui évoque peut-être le plus, directement
certaine6 technique3 d'écriture musicale. Elle tut plu3
particulièrement développée au XIII' aiècle en Eapagne,
dand la kabbale dite extatique. «Pour exploiter la capacité
atructurale de3 nom& écrit ainai Moahe 1del, il taut
d'abord démanteler leur atructure et reconatruire une
longue liste de nouvelle3 atructurea en recombinant lea
lettred du Nom'''.

De par ,on titre, Minneaang en' un chant d'amour. Un
chant adreaaé led première et dernière phradea, ajoutée6
par Nune3 aux texte3 de Boehme, dont une «adreaae»s
adremé peut-être à Tu («Auf ewig Dein dei der Kiang, a'ae
Won' und die Liebe»).

Adana/ Le nom (le Nom) tait ici l'objet de ce 3 permutationa
que décrit minutieumment Abraham Aboulatia
»Commence par combiner d'abord fle6 lettre61 du

tétragramme déplace-les, et tai3-1e3 permuter comme
une roue... Enauite, tu paaaeraa au 3econd [nom] Ac/anal'''.
Chanté dèa le6 premières pages de MinneJang, le nom de
Dieu es,t enduite réparti dana l'eapace aelon le6 dix
«tormanta rythmiques, tondateura de l'oeuvre. Cette
architecture eat tout à tait comparable à l'écriture
iaoeythmique de3 oeuvres, de l'Ans nova : le3 «tormanta»

aont dea taleae. Et ai le répertoire rythmique de Minnemng
en' ain3i circonacrit, l'eapace dea hauteura eat lui auaai
longtempa limité à deux note3 mi et Jol dieu. Ce qui
permet une écoute privilégiée du travail aur le texte.

Sur l'o3tinato de la tigure initiale du dixième tormant ont
lieu ptuaieura permutationa du nom de Dieu, par
déplacement de l'accent tonique (1e3 ayllabe6 accentuée3
dont 3uccemivement : a, nai, do, a, nai, a). Il 3e crée ainai
ce que l'on aimerait appeler une mélodie textuelle, 6elon
un de ces, tranatert3 de tonction cher3 au compoaiteur : le

gel du paramètre de la hauteur contère une reepon<sabilité
mélodique au déploiement horizontal du texte, qui vient
colorer de hauteura vocalique3 changeantes la répétition
obatinée du dol dièae.
Et de même, le texte eat partoia verticali3é, pour engendrer
une harmonie textuelle l'enaemble vocal ae acinde en
deux trias, qui exploitent chacun le6 dittérenta
«renveraementa» de l'«accord» tormé par lea troia ayllabed
du nom de Dieu le6 3yllabe3 a, do et nai dont aan 3 ceme
rediatribuéea entre les, pupitre& de manière à ce que
chaque trio vocal ait cependant toujour6 une «harmonie
3yllabique» partaite.

La prétace à la partition décrit deux notationa dinérente3,
qui corre6pondent à deux modea du parlé
Le premier pourrait être dit trandlinguiatique, le3
phonèmed ne devant taire l'objet d'«aucune "intonation"
particulière, propre à l'allemand ou à une autre langue'<.
C'es,t de cette intonation aan 3 appartenance linguiatique
particulière (aana «accent») que relève le nom de Dieu
Adonai.
Le 6econd mode 3erait dè3 lord intralinguhtique : «Cette
notation, écrit Nune3, eat exclu<sivement ré3ervée aux
texte3 parléa en allemand. Il ne a'agit aucunement de
quatre hauteur3 tixe3, maia uniquement de quatre niveaux
principaux d'intonation, dont la auccemion 3uggère la
courbe générale de l'intlexion voulue pour chaque mot
is.olé ou à l'intérieur d'une phraae». Et ce parlé d'une
langue est une lecture intérieure '«Le chanteur doit lire
le texte à la manière d'une lecture pour mi-même, en
d'écoutant parler [je 3oulignel, et non en récitant pour
Le public».

De tait, les, voyelles, pariée6 m'Ion le premier mode dont
aouvent employée3 comme ombre3 portée3 du texte
allemand de Jacob Boehme, lu <selon le 3econd mode
lea ayllabea dont entouréea de bribes, de leurs compoaante3
vocaliquers ou con3onantique3, aelon une véritable
hétérophonie textuelle.

MinneJang tut d'abord conçu et projeté comme un
triptyque, dont 3eula lea deux volets, extrêmed ont toutetoi3
trouvé place dams la veraion détinitive. Le volet central
qui a donc été écarté eat à l'origine d'Omnia mutantur,
nihil interit

Le <second volet de MinneJang (qui devait donc être le
troiesième) a'articuie au premier par une manière de choral
un enchaînement de taud le3 accords, partaita pomibled
incluant au moin3 l'une de3 deux note3
«anagrammatiquea» de l'oeuvre : mi et Jol dieu'. Ce ge3te
de dénombrement et d'énumération exhau3tive attecte ici
également le champ dea aonorité3 vocalique6 pomibles,
puiaqu'un véritable choral de voyelle6 de auperpoae aux
accorda partait& Le3 voyelle3, dana cette région de l'oeuvre
entre deux volet& <semblent être devenue3 couleur pure,
timbre pur, auapenduea dana leur ponction de véhicules, du
aena. A l'exception d'une mule et unique comonne, un d
qui torme avec le u un du cinq tots répété.
Doit-on entendre ce du comme 3onorité pure, ou doit-on le
comprendre, par exemple comme adreaae à un Toi ? Elytet
de cordonne, dira-t-on.

Maia cet ettet de con3onne ne travaille-t-il paa déjà dams
le3 voyelles, ? Le dernier a, ce a qui reate aprèa la
décantation chorale de3 voyelle3 est auaai la lettre
première et initiale, la lettre qui ouvre le 3econd volet
de Minneaang : «Allmdchtiger A/lu/eider Allwimencler
Alleehender AllhOrena'er..». Dè3 Lord, le3 troi6 a qui

précèdent le A de All- dont-iles encore de3 a-timbre&
des, a-couleur3, ou déjà de6 a aémantique3 (All-) ? Sont-ila
toua le6 troi6 identique3 dana leur ab3ence de aena, ou le6
deux premiera aont-ila plua aaémantiquea que le dernier,
plua proche du aen a de All ? Ou entin, ne dont-ild paa,
toua le3 trot& ainai que toute la (série, tout le cortège ou la
théorie de voyellea qui le3 précède (il y a d'autrea a parmi
elles, et dea impura), ne dont-ila paa déjà divicses entre le
don et le une ?

On eat aana ce33e (et dam iaaue 3imple) dana cet entre-
deux (entre mu3ique et texte, entre a on et und.), dur cette
«route tente» dont parle telle ParaphraJe inachevées:
«Aucune mémoire minérale, végétale, humaine ou autre, ne
pourra jamaia ae rappeler Einatant auprême et
apocalyptique parce que révélation où le 3on eat
devenu Verbe. Ce tut le baptême premier du Son,
éternellement célébré. Route intinie, aana ceme parcourue,
qui le3 unit plutôt qu'elle ne le3 dépare... Avant le
commencement était le Son. Sa prophétie était le Verbe...».
Si donc l'origine es,t immémoriale «avant le
commencement était le Son» , celle de la acimion,

celle du bon «devenu Verbe» l'es,t aimai : «Aucune mémoire
minérale, végétale, humaine ou autre, ne pourra jamaia
3e rappeler...».

C'en' d'un tel lieu (aana lieu) que d'approche peut-être le
choral de MinneJang, à la jointure dea deux volet3 de
l'oeuvre. Peut-être.
Pour en lyinir avec le3 nom& Nune6 tenterait de les,
reconduire au vocatit pur : le a (maia aumi le o). La
première voyelle, l'initiale du Nom (Adonai) e3t longuement
tenue, mata elle ne tarde paa à 3e /aiaaer «déduire» par le
uns. Et 3ant, doute cette déduction aura-t-elle toujoura
déjà commencé : le a aura toujours déjà été déduit, c'eat-à-
dire, à /a lettre, détourné en chemin, perdu aur une «route
intinie». Pas, de voyelle, paa de a qui <soit vraiment
aaémantique.

Il e3t un mot que Nune3 n'aura paa prononcé, maia qui
redonne aana ceme dam le texte de aa ParaphraJe
inachevée (paraphram de la Bible autant que de Pedaoa),
et qui travaille, comme en aoua-main, la partition de
Minneaang Ce mot, c'e3t Babel. Babel où le nom de Dieu 3e
contond avec celui de la contuaion, où commence la
multiplicité dea langue39.
Or daim Minnedang, le Nom relève, on l'a dit, d'une
intonation tranalinguieique elle ae voudrait détachée des,
contingences, d'une langue, comme 3i le mu<sicien tentait
ainai de aouatraire le Nom à toute intention
communicative, au «bavardage» de3 languea.
Ce que le texte (et l'oeuvre) de Nune3 ne dit paa, c'eat
donc : Où 3e esituerait le récit de Babel ? Interviendrait-il
avant, aprèa ou pendant que le aon donne naiaaance au
verbe ? Lea noms, de Dieu (Aa'onai, mata auaai Babel)
échapperaient-t-ila aux langue3 ?

La tin du choral de MinneJang pame tout prèa du a pur
(3'il y en a), du vocatit pur. Et peut-être la mus,ique et le
texte, toujoura déjà travaillé3 l'un par l'autre, auront-ila
tenté de ae détacher et de 3'ettleurer ici, en un point
intiniment petit, avant de renouer des, enchevêtrement3
inextricable3. 113 n'auraient pu le taire avant, il aura tallu
attendre, patiemment, que le texte de (dé)charge de
muaique et que la muaique be (dé)charge de texte : il aura
isallu un long travail de décantation chorale (circon3crire
le3 rythmes, les, répéter, geler les, hauteur3), il aura tallu
que 3e Ijorment des, «mélodies, et dea «harmonies,
textuellea», toute3 oorte3 de «tranaterta de paramètrea»,
de paaaagea de traductiona ? Cette attente, c'e3t ce que
Minnesang aura au créer, pour donner tout aon éclat à la
réaonance de te13. «accorda partaita» (1e3 premien dan3
l'oeuvre, et depuia di longtempa qu'on avait dû less oublier),
de telled voyelle3 pre3que pure& de telle cormonne auaai,
i3olée, réaiduelle : Du. Et cet inatant aura donc été le
réaultat tugitit d'une vas.te décantation qui paaae auaai
par l'inlamable permutation de3 ayllabea, des, lettreJ du
Nom. juaqu'à ce moment crucial, juaqu'à cette croi3ée de6
chemina et de3 deux voleta de l'oeuvre, où une lettre d e
détache (la première), où elle peut être tenue (c'est une

Document de communication du Festival d'Automne à Paris - tous droits réservés



voyelle), arrêtée un instant avant de se reployer dans le
sens communicable. Qui se trouve être, comme par ironie,
celui de All-mdchtiger. Tout-puissant

D'un projet de triptyque (Minnesang s'adjoignant un volet
central), il est donc resté nombre de pages, parcourues par
deux madrigaux de Monteverdi (Deuxième livre, Non Ji

levava ancor et e dicea l'ana sospiranclo). Par leurs
séquences harmoniques, enacées, rongées, ettritées. Pas
de citation.
Il y a quelques année& ces pages ressurgissaient pour un
projet avec des voix d'entants projet de nouveau
abandonné. Et elles ressurgissent encore, aujourd'hui,
dans Omnia mutantur..

Les interprètes passent d'un instrument à l'autre de /a
clarinette en la à la clarinette basse ou contrebasse, du
tuba à l'euphonium, etc. Chaque instrument a son lieu
prescrit dans la salle (les instrumentistes se déplacent) et
son diapason (autour du la à 440 Hz, les accords varient
d'un sixième ou d'un tiers de ton). Ces diapasons ne visent
pas à constituer un «système» microtonal on les entend
tantôt comme variations du timbre, tantôt comme
variations de l'intonation, également en ponction des
degrés d'éloignement ou de proximité dans l'espace.

Le texte (celui des Métamorphoses d'Ovide) est un «petit
morceau philosophique» (c'est le mot de Nunes) tiré du
Quinzième livre, en partie consacré à Pythagore. Il est
chanté en latin «Je voulais le latin», dit-il, pour éviter
«une prosodie et une intonation actuelles».

i. Cité par Wolbgang Kayaer, «La doctrine du langage naturel chez Jacob Boehme et

aea aourcea». Poétique. n8

Geaprach Emmanuel Nunc,. entretien avec Wolbgang Max Fatal-. Berliner

Künatlerprogramm dea DAAD.

Cité par W. Kayaer.

L'expérience mye-igue d'Abraham Aboulaiia, Edition,. du Cerb, 1989.

Le eompoaiteur parle de «dédicace» et d'invocation'...

Abraham Aboulabia, cité par Moahe !del.

Dana le cycle (actna titre) dont tait partie Minneaang il y a «quatre notea-pivota

un anagramme muaical qui conatituent une aorte de aubconacient harmonique

aoua-jacent é toutea lea piècea (Brigitte Maaain et Peler Szendy. «Entretien avec

Emmanuel Nunea, dama Emmanuel Nune, Featival d'Automne à Paria, 1992).

Emmanuel Nunea. <Paraphraae inachevée, à la mémoire de Fernando Peaaoa,

dana emmanuel Mune, op. rit Ce texte a été publié intégralement dan,. lea

Archive, du Centre Culturel Portugal, MIL Fondation Calouate Gulbenkian,

l990.

Je renvoie à la belle lecture qu'en propoae Jacquea Derrida, Dea loura de Babel'.

dan, Myché. Galilée, 1987.

France Musique partenaire

du Festival d'Automne à Paris

enregistre ce concert

Biographies des interprètes

Enaemble vocal Soli-Tutti
Créé en 1987 et dirigé par Denis Gautheyrie, Soli-Tutti
est en résidence permanente à l'université
Paris VIII-Saint-Denis depuis 1988. L'ensemble de douze
voix solistes s'est tait remarquer par ses concerts a
cappella ou accompagnés, interprétant de mémoire les
principales oeuvres du répertoire choral contemporain
parmi lesquelles une trentaine de commandes.

Minnesang
Catherine Seitz-Fontaine, Hélène Denis, Nathalie Perbost,
sopranos
Sylvia Sama, Isabelle Martin, Sandrine Montcoudioi, altos
Christophe Grapperon, Stéphane Vigne, Eric Laigle, ténors
Jean-Christophe Jacques, Jean-Philippe Dequin, Didier
Bolay, basses.
Conseiller linguistique, Renate Borie-Schubert,
Institut Goethe

Omnia mutantur, nihil interit :
Choeur A : Nathalie Perbost, Catherine Seitz-Fontaine,
Helène Denis, sopranos
Sylvia Sama, Isabelle Martin, Sandrine Montcoudiol, altos
Choeur B Anne Krucker-Rihoit, Nathalie Barbary, Rachel
Guilloux, Corinne Talibart, Marie Debely, Florence Jouars-
Brousse, Marie-Pierre Wattiez, sopranos
Sandra Raoulx, Andrey Brantl, Valérie Wuilleme, Danielle
Arrigoni, Lydie Pravikon, Loura Gordiani, Catherine
Ravenne, altos.

Denia Gautheyrie, direction
Après des études de piano, de contrebasse et de chant,
Denis Gautheyrie est chargé du cours «Pratique et Direction
Chorale» au département de musique de l'université Paris
VIII-Saint-D enta. En 1987, il crée Soli-Tutti, l'ensemble
instrumental à géométrie variable Futurs-Musiques et le
Choeur de Saint-Denis qu'il dirige lors de nombreux
testivals de musique contemporaine en France et à
l'étranger.

Ememble Contrechampa
Fondé en 1980 par Philippe Albèra, dans le cadre des
concerts organisés à la Salle Patino à Genève, l'Ensemble
Contrechamps est régulièrement invité par les dittérents
kstivals de musique contemporaine et réalise chaque
année d'importantes tournées. Sa tormation est
particulièrement souple, s'adaptant aux exigences du
répertoire contemporain, du solo à l'ettectit du Pierrot
Lunaire et à l'orchestre de chambre.
Félix Renggli, ; René Meyer, clarinette en Ji bémol

Ernest() Molinari, clarinette en la, clarinette basse et
clarinette contrebasse
Gérard Métrailler, trompette en ré et trompette piccolo
Andrea Bandini, trombone ténor-basse et trombone basse
Serge Bonva lot, euphonium et tuba
Julie Latontaine, violon ; Ruth Killius, alto
Anne Bassand et Notburga Puskas, harpe
Riccardo Bologna, yves Brus taux, Benoît Gaudelette,
Eduardo Leandro, Marc Sapin, Christophe Torion,
percussion.

Emilio Pomdrico, direction
Né en 1953 à Buenos Aires de parents italien& Emilio
Pomelo() étudie au Conservatoire Giuseppe Verdi de Milan.
Instrumentiste dans dittérents orchestres européens, il est
lauréat des cours de pertectionnement de l'Académie de
Sienne en 1972 pour la musique de chambre et en 1980
pour la direction, avant de taire ses débuts de chet
d'orchestre en 1982. Invité par la Fenice de Venise et par la
Scala de Milan, il participe à de nombreux testivals de
musique contemporaine, interprétant Carter, Ferneyhough
ou Nunes dont il dirige /a création de Quoa'libet.
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Les pages Culture du Monde
chaque jour

ON PEUT ÊTRE PEINTRE A MOSCOU OU COMÉDIEN A CHICAGO
ET PARTAGER LA MÊME PAGE DANS LE MONDE.

C'est parce que la culture se crée et se recrée chaque jour que le Monde lui consacre quatre pages quotidiennes. Avec des enquêtes,
des reportages et des informations inédites, on ne lui donne plus seulement sa place, on la lui reconnaît.
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